
JEUDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Matthieu (13, 47-53) 

En ce temps-là, Jésus disait aux foules : «Le royaume des Cieux est encore comparable à 

un filet que l’on jette dans la mer, et qui ramène toutes sortes de poissons. Quand il est 

plein, on le tire sur le rivage, on s’assied, on ramasse dans des paniers ce qui est bon, et 

on rejette ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il à la fin du monde : les anges sortiront pour 

séparer les méchants du milieu des justes et les jetteront dans la fournaise : là, il y aura 

des pleurs et des grincements de dents. » 

« Avez-vous compris tout cela ? » Ils lui répondent : « Oui ». Jésus ajouta : « C’est 

pourquoi tout scribe devenu disciple du royaume des Cieux est comparable à un maître de 

maison qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. » 

Lorsque Jésus eut terminé ces paraboles, il s’éloigna de là. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Le bon et le mauvais, pèle, mêle. Telle est la réalité de notre Église. 

Jésus n’a pas voulu faire une Église qui ne serait qu’une Église de 

purs, des parfaits. On retrouve toutes sortes de personnes dans 

l’Église, dans le Royaume en attendant la fin des temps. 

Oui, un jour, il y aura un grand tri. En attendant, c’est le temps de la 

patience de Dieu. Il laisse les humains cheminer lentement, jusqu’au 

jour où le grand filet sera enfin tout propre. 

Jésus saisit l’occasion pour lancer un avertissement, pour réveiller 

nos consciences. Il veut nous faire comprendre la gravité de l’enjeu. 

Travaillons donc pour notre salut. 
 


